
Le sacré (Patrick Mardellat) 
 
Bataille développe une notion d’économie qui repose sur l’idée de surplus et de surabondance 
en totale contradiction avec le principe d’économie qui exige le calcul du plus par le moins. 
L’économie selon Bataille est dominée par la surabondance et non la rareté. Le problème de 
l’économie selon lui n’est pas la lutte contre la rareté et la peur de vivre le malheur sous les 
conditions de rationnement, mais la dépense. Il s’agit de se débarrasser du surplus, qui sinon 
par l’appropriation et l’accumulation met en danger la survie des communautés humaines. 
C’est ce qu’il appelle don. Le don se présente chez lui comme un impératif économique pour 
échapper aux malheurs de « l’embarras de richesses ». Alors que l’économie est l’empire de 
la nécessité qui nous commande d’être économe de nos moyens, Bataille promeut une 
économie de la dissipation et voit dans le sacrifice de la richesse – dont le sacrifice humain 
constitue la figure suprême, l’homme étant finalement l’ultime richesse – l’expression de la 
loi de l’économie générale. Les hommes communieraient autour de cette dépense en pure 
perte.  
 
Mais paradoxalement cette exaltation de la surabondance et de la dépense ne définit pas une 
économie de la vie, mais une économie de la mort. Si l’Éros est au principe de l’excès qui 
caractérise l’économie générale selon Bataille, économie fécondée par le mouvement 
cosmique de l’énergie solaire, elle se trouve placée sous le principe de la mort, commandée 
par Thanatos. L’équilibre de l’économie générale est à trouver entre Éros et Thanatos, la mise 
à mort, la destruction, soit le sacrifice, devant se comprendre comme la jouissance par 
excellence. Comment le comprendre à l’aune de la tragédie environnementale en cours ? 
L’économie capitaliste n’est-elle pas la sublimation érotique la plus raffinée et perverse de la 
mort ? Jouir de la destruction de nos conditions d’existence. Quelle est la notion de sacré et 
de religion qui est engagée par Bataille dans son économie ?  Que s’agit-il de sacrifier : est-ce 
le commun ? Quel est le nom de ce commun ? S’agit-il de notre habitat, la Terre ?  


